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>>Communiqué de presse
PARIS, LE 25 NOVEMBRE 2009
Remise du Grand Prix 2009 de la réflexion impertinente sur l’innovation 

du Cercle des entrepreneurs du futur

Le Grand Prix de la réflexion impertinente sur l’innovation a été remis, mercredi 25 novembre 2009 au CNAM, sous le Haut Patronage de Valérie Pécresse, ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, par Messieurs Jean-Pierre Raffarin, président de la Fondation Prospective & Innovation, sénateur de la Vienne, ancien Premier ministre, et le Recteur Christian Forestier, président du jury, administrateur général du CNAM.

Pour sa troisième édition, le Grand Prix 2009 récompense des communications au caractère novateur et impertinent sur des thèmes émergents et controversés en relation avec le développement durable, l’entrepreneuriat, le développement des territoires et les services.

Après délibérations, le jury a décidé de décerner deux Grand Prix et un Prix spécial, d’un montant de 5 000 € chacun, à :
· Anne BRUNET-MBAPPE, enseignant-chercheur à Advancia-Négocia, pour sa communication intitulée « L’entrepreneur français : un trapéziste sans filet. Pour que l’entrepreneur échoue avec les honneurs ». Parce que la conjoncture économique laisse augurer une augmentation des faillites d’entreprise et donc des échecs entrepreneuriaux en France dans les mois à venir, le moment est venu de travailler activement à une démythification de l’échec dans notre pays. La relance de la croissance et la création d’emplois supposent l’émergence de nouvelles entreprises et le développement des PME. Or, une société ne peut être entrepreneuriale si la peur d’échouer y est plus forte que l’initiative et la volonté d’accomplir. L’auteur propose de briser le tabou de l’échec de l’entrepreneur, car il lui paraît être naturel, relatif et dépassable. Accepté, dépassé et transformé, l’échec de l’entrepreneur ne constitue plus qu’une étape dans l’aventure entrepreneuriale, et souvent une étape vers la réussite ;
· Bernard MAITRE, président du directoire d’Emertec, pour sa communication intitulée « Pour en finir avec les vaches sacrées. Vectorisation de l'innovation dans l'économie de la connaissance ». Dans l’économie de la connaissance, où la matière première essentielle est l’information, la genèse et la propagation de l’innovation répondent à une nouvelle logique d’organisation économique. Les rôles des entreprises n’y sont plus rigoureusement identiques selon qu’elles disposent ou non d’un accès au marché mondialisé. L’essence même de leur cœur de métier s’en trouve transformé. Les faits démontrent que, dans les industries à forte intensité technologique, les innovations de rupture sont essentiellement le fait de la recherche académique efficacement relayée par les startups. Leur extrême fécondité rapportée aux moyens mobilisés mérite analyse. Pour l’auteur, la start-up est un nouveau type d’acteur rendu nécessaire avec comme vocation essentielle la vectorisation de l’innovation. Celle-ci n’a pas de territoire spécifique, elle est immédiatement globale. La start-up, lieu de risque et d’apprentissage bénéficie d’atouts incomparables pour accomplir cette mission ;
· Michel PINTON, président honoraire de Val de Creuse Initiative, pour sa communication intitulée « Innovation et territoires fragiles ». L’auteur y raconte deux histoires réelles enroulées l’une dans l’autre, qui ont changé la vie de deux modestes bourgades du Limousin, dont il a été soit témoin direct, pour la première, soit sollicité en tant que président d’une association d’aide à la création d’entreprises et acteur principal comme maire de la commune en question, pour la seconde. Dans les deux cas, la mondialisation et l’innovation ont été au cœur des évènements. Pourtant, elles ont abouti à une tragédie économique et sociale dans l’une des deux communes, à un renouveau qu’on peut espérer durable dans l’autre.

Deux Prix, d’un montant de 2 500 € chacun, ont été décernés à :
· Julien DAMON, professeur associé à Sciences-Po, pour sa communication intitulée « Établir le droit de vote à 16 ans. (Im)pertinence d'une innovation pour rééquilibrer politiquement les générations ». Le développement durable est, entre autres, une question d’équilibre entre générations. A son égard, les bonnes intentions et les propositions techniques s’amoncellent. Les réformes structurelles, simples et puissantes, sont plus rares. Le droit de vote à 16 ans – une idée controversée mais déjà mise en œuvre ailleurs – serait une innovation radicale. La pesée des divers arguments en sa faveur et en sa défaveur permet de se forger une idée. L’auteur montre que l’essentiel est bien d’y voir un virage en direction de la jeunesse et de l’avenir ;

· Pascal PICQ, paléoanthropologue au Collège de France, pour sa communication intitulée « L’entreprise impertinente est celle capable d’évoluer ». L’évolution est le plus formidable laboratoire de l’innovation et de ses transformations. Cette théorie est née dans le creuset historique et culturel de la révolution industrielle et au sein de la même famille, les Darwin. Encore mal comprise, elle explique comment émerge les variations, condition nécessaire à la fois de l’innovation et de la sélection, et donc l’évolution. L’évolution se faisant dans la confrontation entre la variabilité d’une population et l’environnement, l’auteur expose comment les acteurs d’une entreprise peuvent se trouver dans les conditions de faire émerger ou pas de la variation et, en second lieu, comment celle-ci peut devenir une innovation, et donc un avantage dans la compétition.
Enfin, trois autres communications, bien que non primées, ont attiré l’attention des membres du jury et feront l’objet d’une publication :
· David LE BRIS, doctorant en sciences de gestion, pour sa communication intitulée « Les actionnaires votent socialiste ? » ;
· Roger MILLER, associé universitaire de SECOR Conseil (Montréal), et Marcel COTE, associé fondateur de SECOR Conseil (Montréal), pour leur communication intitulée « L’innovation : le paradoxe européen » ;
· Stéphane VEYER, directeur général de Coopaname, pour sa communication intitulée « Cessons de créer des entreprises ».

Ces huit communications feront l’objet d’un ouvrage publié à la Documentation française à l’occasion du lancement du Grand Prix 2011, le mercredi 22 septembre 2010. Pour cette nouvelle édition du Grand Prix, consacré à la réflexion et à l’action impertinentes, le CNE et le Cercle des Entrepreneurs du Futur se sont rapprochés de la Fondation Prospective & Innovation. Le rendez-vous pour le prochain Grand Prix de l’impertinence est fixé au mercredi 18 mai 2011.
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Créé en 2003, le Cercle des Entrepreneurs du Futur (CEF), animé par Michel Godet – professeur au Cnam, titulaire de la Chaire de Prospective stratégique –, en relation avec le Centre national de l’entrepreneuriat (CNE-Cnam), rassemble plus d’une quarantaine de membres, pour la plupart de grandes entreprises françaises qui se sont donné comme principal objectif de penser et d’agir autrement en contribuant à la société de la connaissance et en soutenant l'entrepreneuriat ainsi que les initiatives locales de développement.
http://www.laprospective.fr/cercle
Le Cnam est un établissement public de formation professionnelle supérieure qui relève du ministère chargé de l’enseignement supérieur. Il remplit trois missions : la formation tout au long de la vie, la recherche technologique et l’innovation, ainsi que la diffusion de la culture scientifique et technique. L’établissement public, ses 28 centres régionaux et ses 150 centres d’enseignement accueillent chaque année près de 80 000 auditeurs (salariés, demandeurs d’emploi, travailleurs indépendants, jeunes de moins de 26 ans…) qui viennent au Cnam pour actualiser leurs connaissances, perfectionner leurs compétences, ou acquérir un diplôme, du niveau bac jusqu’aux diplômes de 3e cycle et d’ingénieur.
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